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TIF ET TONDU JADIS... 


Au début, le 21 avril 1938, Tif — le chauve — était seul et déambulait complètement gris sur un quai. Création de 
Fernand Dineur, il s'adjoignit rapidement Tondu — le barbu chevelu — et entama avec son fidèle complice un long 
périple autour du monde qui les mena au pays des gangsters, au Congo belge, en guerre, en Amérique du Sud... Des 
scénarios assez traditionnels pour l'époque : Tintin aussi fit au début de sa carrière le périple U.S.A.-Congo, nombre 
de héros prirent part à la dernière guerre, pulvérisant Teutons monoclés et Japonais caricaturaux. 

Il manquait à ces personnages un souffle personnel, des scénarios dépassant la stricte actualité et les goûts d'un 
public essentiellement belge, un graphisme moderne et nerveux allant en se perfectionnant. Editeur et auteur en 
étaient convaincus, un terrain d'entente fut trouvé. Les Editions Dupuis rachetèrent, en 1948, ces deux personnages et 
cherchèrent un jeune gars talentueux qui puisse, au départ, les reprendre sur conseils et scénarios de Dineur ; puis, 
ultérieurement, les mener vers une vaste carrière internationale et intemporelle. 

Justement, dans la jeune équipe d'illustrateurs se regroupant autour de SPIROU, un style très personnel 
commençait à se faire jour dans les dessins de Willy Maltaite. Auteur de couvertures humoristiques pour le 
MOUSTIQUE et la COLLECTION JAUNE (romans policiers publiés par les Editions Dupuis), producteur de cartoons 
divers, WILL venait de lancer un album d'essai chez un petit imprimeur local : "LE MYSTERE DU BAMBOCHAL”". Un 
dessin dépouillé et clair, une science très personnelle du décor, des personnages sympathiques ou mauvais à souhait, 
une patte annonçant le vrai professionnel de la B.D. 

Le choix se porta donc sur lui. Premier rodage : "LE TRESOR DE BEERSEL”, un Tif et Tondu très local qui resta 
inédit. 

Le nombre de mèches de Tondu bien en main — pour Tif, ce fut plus facile | — Will se lance dans une grande 
aventure hindoue sur conseils et scénario de Dineur : "LA CITE DES RUBIS"’ et ‘’LA REVANCHE D'ARSENE RUPIN" 
(SPIROU 1948-1950). Ce n'est plus du Dineur, ce n'est pas encore tout à fait du Will : aussi, provisoirement ou non, 
préférons-nous laisser ces récits à leur oubli. Nos anciens lecteurs s'en souviennent, attendris, car ils égayèrent leurs 
jeunes années à une époque où, faute de matière à comparaison, on était encore bien indulgents. Les jeunes pouvaient 
s'y roder beaucoup plus facilement que de nos jours. 

“TIF ET TONDU EN AMERIQUE CENTRALE" (SPIROU 1950-51), les deux derniers courts scénarios de Dineur, 
marquent les vrais débuts de vedette de Will: Un album leur fut consacré jadis : c'est celui-ci que vous découvrez 
aujourd'hui, avec deux compléments plus récents : ‘’La Boîte à Tondu” (Spirou 1503 de 1967) et ‘’A 33 Pas du 
Mystère” (Spirou 1682 de 1970), histoires complètes encore inédites dans la collection TIF ET TONDU. 

Admirez les paysages, cette grande simplicité qui a fait de Will un de nos grands décorateurs et le délicieux peintre 
de nombreuses petites toiles méditerranéennes. Savourez ces couleurs toujours efficaces et gaies : Will y attache une 
importance toute particulière. Découvrez les personnages à la Will et quelques petites influences encore éparses de 
Jijé ; les dessinateurs, ça se regroupe, ça se passionne pour leur métier, ça griffonne n'importe où et, dans l'ardeur de 
la discussion, on adopte parfois un tuyau, une technique venue d'un copain. Qu'importe : on lui en offre d'autres | 

Et rappelez-vous qu'à l'époque, Will n'avait que 23 ans. 

Un jeune qui promettait. et qui a tenu | M. ARCHIVE. 
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SA QALVAUUR 


PAR FDINEUR > DESSINS DE WilL ——< 












DEMAIN LEURS DOLLARS SERONT ATTENTION, CAPITAINE, 
A NOUS. ET BIEN À NOUS. ILS PORTERONT PLAINTE. 







LE CAPITAINE À DES 
IDÉES GÉNIALES! HOLA!TIF, VIENS VOIR 
& NIFIQUE 
PATELIN. 
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ÊTES-VOUS PRETS, Eurs? I) |ILYA DES GENS QUI VIENNENT A!HA!HA! 
Le CAN ANT RTS MESSIEURS DU BOUT DU MONDE POUR NAT JE ME OMR de 
YDÉGUSTER LES, LEUR HÉRITIER LÉGAL 
PLATS NATIONAUX / ZA |ETJE vais SOIGNER 
es MAPOMME. 
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ALLÔ/ALLÉ!..LA LrmerranA |ALL! ALL! ic LA +. DEUX DANGEREUX COLONEL, JE VEUX CES DEUX 
CAPITAINE DU'CAFÉTASS" LIBERTAD!... JE VAIS AVENTURIERS, TIF HOMMES VIVANTS/ ROMPEZ! 
AL CHEF DE POLICE DE VOUS METTRE EN ET TONDL, ENVOYÉS 


SAN SALVADOR. COMMUNICATION PAR UN PAYS VOISIN 
AVEC DON BALLO, POUR FOMENTER 
CHEF DE POLICE DES TROUBLES... 
DE SAN SALVADOR! OUI... JE VIENDRAI 
TOUCHER LA PRIME 














AMUSEZ- VOUS, 
MESSIEURS. JE VIENDRAI 
VOUS REPRENDRE 
IL N'Y À PAS 


BEAUCOUP 
DE MONDE / 





COucOU/Y A“T-IL 
QUELQU'UN 


JE TE RETIENDRAL AVEC TA )_| 
VILLE LA PLUS CHARMANTE. 
SONT-CE LES PLATS NATIONAUXP 


Pr 














LE <caréTass ST LE BanDrr! 
EST PARTI! 





POURQUOI NOUS AS-TU 


FAIT EMBARQUER BATEAU RESPIRAIT 
COMME UNIQUES 


L'INNOCENCE! 
PASSAGERS SUR 
CETTE COQUILLE 
DE NOIXP 








ON VIENT PRENDRE 
RES. 


VOS MESUI C'EST POUR 


4 M GB... ! JE FERAI DE MON MIEUX, 
k BON 4M 70 PRÉFÈRE LI MESSIEURS. LE PAYS NE 
SOYEZ CALMES/ UN COSTUME A L'AISE. RECULANT DEVANT AUCUN 
ï SACRIFICE, VOUS AUREZ 
DEUX CERCLEILS DE 
PREMIER 














MAIS QU'AVONS-NOUS FAITP 
«POURQUOI VEULENT-ILS 
NOUS OCCIRE ? 




















1L S'EXPLIQUERA! C'EST 
CERT/ 
DE 


ILEN MET DU TEMPS ! 
Don À SONGE-T-IL SEULEMENT 


AIN. IL MANQUE 
FINESSE... À MON ANGOISSE? 






























L'AURAIENT-ILS 
FUSILLÉ ? MILLE 
DÉMONS/ ON VIENT, 

ET NOUS ALLONS VOIR. 








MALHEUR $I ON LUI À TOUCHÉ 
UN SEUL CHEVEU DE SA TÊTE! 








VOICI LE JEUNE HOMME EN 


GESTION, EXCELLENCE. VOULU M'ÉLEVER AU GRADE 
UN PEU FOU, MAIS PAS DE GÉNÉRAL DES FORCES 
MÉCHANT. EXPÉDITIONNAIRES. 












J'AI SPÉCIALEMENT INSISTÉ POUR 
VOUS AVOIR DANS MON RÉGIMENT. 
SOLDAT TONDU, ALLEZ PRENDRE 
SERVICÉ ET CONDUISEZ- 
VOUS BIEN/ 


















HOMME EN Vi 


SERGENT/ HABILLEZ-MOI 
ITÉSSE 





CET 


ET METTEZ-LE 





T'EN FAIS PAS, FIST( 
MILITAIRE TE VIEN: 











AVOUEZ, SERGENT, QU'IL EST 
INADMISSIBLE D'ÊTRE SIMPLE 
SOLDAT QUAND ON À UN COPAIN 
GÉNÉRAL! 












NE SOYEZ PAS JALOUX, FISTON. 
LES GÉNÉRAUX Le 


ET CELA SE TERMINE TOUJOURS 
DE LA MÊME FAÇON. 


LE VAINQUEUR FAIT FUSILLER 
LE GÉNÉRAL VAINCU ET REÇOIT 
UNE INDEMNITÉ DE LA VILLE 
BATTLUE.ET PUIS ON 
RECOMMENCE. 











ET VOUS TROUVEZ MOYEN DE 
FAIRE LA GUERRE L'UNE À 
L'AUTRE... C'EST FOU/ 


IL Y À DEUX VILLES DANS LE PAYS, 





CELA RÉSORBE LE CHÔMAGE, 
FISTON/VOUS ÊTES BIEN JEUNE, 
IL FAUT BEAUCOUP 
APPRENDRE. 


QUEL DÉMON MALIN M'A POUSSÉ 
DANS CE PAYS DE TOQUÉS ? 








BONNE NOUVELLE, GÉNÉRAL! 
VOUS PARTEZ AUJOURD'HUI EN 
GUERRE CONTRE SANTA ANA. 






NOUS AVONS ÉTÉ VAINCUS 
DOUZE FOIS DE SUITE, 
À VOUS LA REVANCHE / 








FINI, LA RIGOLADE! FAUDRA 
ALLER TROUVER VITE 
MON BRAVE TONDU/ 














MON GÉNÉRAL, L'ARMÉE 
ATTEND LE SIGNAL 
DE DÉPART! 




















ÇA COMMENCE BIEN! 
DÉPART LANCÉ!/ 





TONDU, JE SUIS 
DANS LE PÉTRIN! 











J'AI VOULU TE FAIRE |] RIEN À 
UNE BLAGUE. NE 
SOS PAS MÉCHANT! 





MON DIEU/QUE VAIS-JE FAIRE?. 
L'AVENIR N’A JAMAIS ÈTÉ AUSSI 
SOMBRE! 











J'AI ÊTÉ TROP DUR! 
HEM/.. COMMENT FAIRE? 












MINUTE, FISTON! LE SORT T' 
DÉSIGNÉ 77 ÊTRE Ferre 
AU POSTE 4 











FDOMMAGE!LE POSTE EST TRES 
DANGEREUX / J'AI TRENTE-SEPT 
CAMPAGNES, ET JAMAIS JE... 





VIVANTE LE LENDEMAIN. 51 ELLE 
N'EST PAS TUÉE PAR UN INDIEN DE 
SANTA ANA, ELLE SE FAIT 
BOULOTTER PAR UN PUMA. 





ADIEU, FISTON/ A DEMAIN ! 
JE NE CRONS PAS AUX MIRAGLES 





AVOIR LE COU COUPÉ PAR UN 
INDIEN OÙ SERVIR DE DÉJEUNER 
À UN PUM, 











JE N'AI PAS L'INTENTION DE ME 
LAISSER FAIRE, 
MILLE SABORDS! 





LE JOUR TOMBE RAPIDEMENT, MON 
AGONIE COMMENCE / 

















COMMENTIVOUS AVEZ ENVOYÉ UN GÉNÉRAL SE DOIT A SES roue) JE VAIS RETROUVER TONDU GRÂCE 





Een CT PR ST D RIOIDE PRNcoe AVANT. SPEDE VOICI À CE PLAN DE LA RÉGION. 
h, 7 ME: DRES, VOUS NE REZ 
SEUL EN AVANT! PAS D'ICI AVANT MON 
RETOUR. 





So? 





LS 
\1 CAS 











IL Y À QUELQU'UNP HÉ-LA'/ 
MONTRE TON MUSEAU, OÙ 
JE ME FÂCHE! 





L'ARMÉE DOIT ATTENDRE MON 2 J'EN Al SOUPÉ DE TRAÎNER CE 
RETOUR. ELLE ATTENDRA FLINGOT. J'AIME AUTANT 
JUSQU'À LA ST GLIN-GLIN. LE BALANCER. 

NOUS ALLONS QUITTER AU À 

PLUS VITE CE PAYS PEU 

HOSPITALIER. 











CE CRI VIENT DE LA! 
SUIS-MOI. 











JE SUIS PRÊT A SUBIR LA LOI DU 
VAINQUEUR. AVEC LE REGRET... 


À , 


TOI, GRAND LÂCHE: 


MONTR: F 
LE GÉNÉRAL TIF T'ATTEND 


JE RIS DE L'AVENTURE, MAIS TON 
GÉSTE EST HÉROÏQUE. 


TIENS, SALE GAMIN! POUR T'APPRENDRE À 
FAIRE LE MATAMORE ! 


NOUS POURRONS LOGER 
DANS CÈTTE CAVERNE. 


LE GÉNÉRAL TIF PART EN GUERRE 
CONTRE DES ARAS! 
DON QUICHOTTE, VA! 


JUN BON SOMME,ET 
SERO! 


ALLONS. 
DEMAIN NOUS NS FRAI 











CE PETIT VENT DU 
MATIN ME DONNE 
FAIM! 





TU N'AS PAS LA PRÉTENTION DE ME 
FAIRE MANGER DU JONC® 





Du suce 

EN BRANCHE 

JAIME MIEUX 
UNE CÔTE DE 


FAIS COMME MOI! 
C'EST DE LA CANNE 
A SUCRE. 








CHASSE CES IDÉES D'ANTHROPO- 
PHAGIE ET DÉGUSTE ÇA. 


HÉ/OÙ TE CACHES-TUR. 
CE N'EST PAS LE MOMENT 
DE JOUER À CACHE-CACHE!/ 


J'AI OU DIRE QU'ON FABRIQUAIT LE 
RHUM AVEC ÇA. SAIS-TU 
COMMENT? 














C'EST UNE GROSSE LÉGUME. 
LA PRISE EST BONNE. 








NOTRE SITUATION EST SOMBRE. ME 
VOICI PRISONNIER AVANT DE 
SOMBATTRECONNAIS-TU DN 
GÉNÉRAL S'ÉTANT TROUVÉ 

DANS LE MÊME CAS ? 




















ON VIENT. PROBABLEMENT NOUS 
CHERCHER POUR NOUS 
QLESTIONNER. 


AU NOM DE SANTA ANA, VOICI LE 





LE NOMMÉ TONDU EST CONDAMNÉ 
A RECEVOIR DE CHAQUE MEMBRE 
DE GLORIE: 

ARMÉE, LA MARQUE 

INFAMANTE QU'IL 

INFLIGEA À UN 

SOLDAT. 

ENSUITE, LE 

GÉNÉRAL TIF 

SÉRA FUSILLE. 

AINSI JUGÉ. 

VIVE SANTA ANA. 














DEUX MILLE TROIS 
CENT SOIKANTE- 
QUATRE COUPS DE 
PIED A 


















TU SONGES À TOI ÉGOÏSTE! 
QUE DOIS-JE DIRE, MOI 











NON, JE CALCULE TON CAS. A 
RAISON DE $IX CENTS COUPS DE 
PIED À L'HEURE, TU EN AURAS 
POUR QUATRE HEURES. D'ICI LA 
UNE AMNISTIE PEUT INTERVENIR 
EN MA FAVEUR,EN RAISON D'UN 
MARIAGE, D'UNE NAISSANCE OÙ 
TOUT AUTRE ÉVÉNEMENT. 





TU DE VIENS DINGO/ 
CELA T'AMUSEP 

















NE REGARDE PAS A UN COUR 
SONGE À MON TRISTE SORT. 
FAIS DONC DURER LA PARTIE. 








MON COMMANDEMENT, 
EN CÂDENCE!.MARCHE! 








HOULA'/ IL A DES SOULIERS À 
CLOUS! CE N’EST PAS JUSTE / 
JE PROTESTE!/ 

















LE VOLCAN S'ÉVEILLE / 
LA TERRE TREMBLE / 








CE DOIT ÊTRE UNE 
BOMBE À HYDROGÈNE. 


IL Y À DES GENS QUI VIENNENT 
DE L'AUTRE BOUT DE LA TERRE 
POUR VISITER CE PAYS! JE ME 
DEMANDE OÙ TU AS LU ÇAP 


VTT 


NA 


| DÉFAITS/ NOUS DEVO: 
D'ICI AU PLUS VITE. 


TIF/.VITEL..MES LIENS SONT 


#1 \\h) 


NS FILER 


V. 





Nous souMEs J& CELA NE 
DANS UNE‘ CET PAS! 
MAUVAISE PÉRIODE. 


7 











PAUVRES GENS! Ÿ 
C'EST TERRIBLE ! 








ENFIN! J'EN 
SUIS ENCORE 
BOULEVERSÉ! 




















TONDU/ VIENS DONC VOIR! 
C'EST ÉPATANT. 


f 








TOUTE TON ARMÉE! JE 


ELLE M'A ATTENDU, 
COMME JE LE LUI 
AVAIS COMMANDÉ. 








REPRENDS MES FONC- 


IONS. CAR J'AI UNE EXC 
IDÉE. UNE IDÉE GÉNIALE! 





SILENCE, SOLDAT! 
DANS LES RANGS, 
ET SUIVEZ-MOI ! 















COLONEL, RASSEMBLEZ LES 
HOMMES EN VITESSE. LA 
MOITIÉ PARTIRA AVEC MOI. 














DRÔLES D'ORDRES, FISTON/ 
LE SOLDAT EST FAIT POUR $E 
, ET POUR RIEN 


UN TREMBLEMENT DE TERRE 
A UIT SANTA ANA. IL Y À 
DES VIES HUMAINES À SAUVER. 
J'IRAI DE L'AVANT. LES AUTRES 
HOMMES IRONT SOUS VOTRE 
COMMANDEMENT CHERCHER 
VIVRES ET SECOURS À 

SAN SALVADOR. 









MAIS LES HOMMES 
NT MARCHÉ AVEC 
TEL COURAGI 








HEP!FISTON... TU AS RAISON! 
JE TRAVAILLE COMME UN NÈGRE 
ET NE SENS PAS LA FATIGUE. 





[ SÉNÉRAL TIF, AU NOM DE MES 
ADMINISTRÉS JE ME TRAÎNE À 
VOS GENOUX POUR VOTRE 
GRANDE BONTÉ D'ÂME. 























EXCELLENCE, VOUS 
ÊTES IA 


COMBL: 


ÆZ, 
EXCELLENCE! 









NE TARDERONT PAS. 


LES VIVRES ET LES SECOURS 


PUIS-JE ME LE SAIS-JE? 
PERMETTRE DE PEUT-ÊTRE 
VOLS DEMANDER |PAR HABITUDE. 
POURQUOI NOS | OU, AU FAIT, 
DEUX VILLES POURQUOI 


C'EST STUPIDE/ 











HÉ LA! GÉNÉRAL! 
J'AI À VOUS PARLER. 








JE VAIS ALLER VOIR 
CE VIEUX SERGENT! 


JE SUIS FIER DE VOUS. 
MÉS YEUX SE SONT 
OUVERTS! VOUS AVEZ 
REMPORTÉ LA PLUS 
GRANDE VICTOIRE 
DANS L'HISTOIRE DU 
PAYS DE SALVADOR: 
CELLE DE LA 
RÉCONCILIATION 

DES HOMMES. 








DEPUIS QUE L'ARMÉE EST LICENCI 
JE SUIS DIRECTEUR DE LA PRISON. 
HÉLAS! SANS CLIENT! 





LE “CAFÉTASS* ARRIVE DANS UNE 
HEURE,ET LE CAPITAINE VIENT 
CHERCHER LA PRIME... ALORS... 





TU ME FAIS REVIVRE, FISTON/ 
JE LES SOIGNERAI BIEN! 
C'EST JURÉ! 








ALLONS AU PAS GYMNASTIQUE 
CHEZ LE CAMARADE TIF 
QUI DOIT S'IMPATIENTER. 

















ÇA Y EST! LE CAPITAINE VIENT 


AVEC LE SECOND. NOUS AURONS 
LA PAIRE. 

















NOUS ALLONS ACCOSTER À LA 
VERNEUR 


ÉTANT SINISTRÉE, NOUS POURRONS 
VENDRE NOÔTRE CARGAISON DE RI 








BIEN ENTENDU, J'EN DEMANDERAI 
DIX FOIS LE PRIX. NOUS VENDRONS 
NOS ARMES À 

SAN SALVADOR. 





à 
PUIS NOUS IRONS TOUCHER LA “| 
PRIME DES DEUX ZÈBRES. SUIS-JE 
LN GRAND HOMME, OUI OÙ NON? 








NE SOYEZ PAS TROP SÉVÈRE, 
EXCELLENCE! DU MOMENT 
QU'ILS NOUS RENDENT 

NOTRE ARGENT. 





J'AGIRAI SUIVANT LEUR COMPOR- 
TEMENT, ET MON VERDICT $ERA 
DONNÉ EN PLEINE JUSTICE! 











EXCELLENCE, JE SUIS CHARMÉ 
DE VOTRE VISITE.NOUS ALLONS 
TRAITER DE BONNES AFFAIRES, 











RIEUR POUR LE 
RIZ ET TRIPLE 


PEUT ME DONNER UN 
SUPPLÉMENT POUR 








D'ACCORD, VOUS POUVEZ FAIRE 
DÉCHARGER PAR VOS HOMMES. 
SLIVEZ-MOI À SAN SALVADOR, 
JE VOUS Y PAIERAI. 















ET LA PETITE Ÿ TOUT SERA 


RÉGLÉ AU MIEUX 
NTERES, 








FAITES-MOI L'HONNEUR DE 
PASSER DANS MON BUREAU, 

















VOUS POURREZ ALLER VOUS 
LÉGAL, MAIS. FAIRE PENDRE AILLEURS. 


TRAÎTRES!FÉLONS!ACCAPAREURS!| | VOUS REMBOURSEREZ LES SOMMES RTERE. 
ASSASSINS/VOUS MÉRITEZ MILLE ÉSCROQUÉES À NOS DEUX AMIS. On AND RTEME 
MORTS. GRÂCE À L'INTERVENTION TOUTES LES ARMES SERONT VOSQU A SANTA ANA APRÈS, 
DE MESSIEURS TIF ET TONDU, JE 5 À LA MER. QUANT AU RIZ, £ À 
VOUS FAIS GRÂCE DE VOTRE VIE, IL VOUS SERA PAVÉ AU PRIX 


MAIS VOUS SEREZ PUNIS. 











NOUS AVONS RETROUVÉ NOTRE ÇA Y EST! J'AI PRIS DEUX CABINES [ue NE PUIS, HÉLAS/VOUS RETENIR. 
ARGENT, C'EST LE PRINCIPAL, ET SUR UN PETIT BATEAU CÔTIER À ENCORE UNE FOIS MERCI POUR 
COMME IL Y À UN BATEAU QUI DESTINATION DU GUATÉMALA/ L'AIDE APPORTÉE À MON PAYS. 
VIENT D'ARRIVER À LA 


ALLONS FAIRE NOS ADIEUX / VOICI UNE LETTRE POUR MON 
LIBERTAD, J'Y COURS. COUSIN ÉTABLI AU GUATEMALA, 
IL DÉSIRE VIVEMENT VOUS | 


CONNAÎTRE. 




















REGARDE / NOS DEUX FILOUS! 


LE SERGENT LES MÈNE, ILS SONT 
SOUS BONNE GARDE! 








QU'EST-CE QUI VOYONS... SOUVIENS -TOI... FORMIDABLE/ 


CE SERA 
2SGAME DIT 


TRANGE NOTRE SOUVENIR! 
COUPS DE PIED... COÏNCIDENCE / 


TE PRÉOCCUPE, SANTA ANA..LES 2364 
MON VIEUX QUELQUE CHOSE! 














IL DOIT Y AVOIR UN DEUIL 
NATIONAL!TOUS LES GENS 
ONT UNE TRISTE MINE! 








7 ? 
TU PARLES/ IL FAIT TRISTE PRE Cl 
L'IMAGINATIONY 


AU POSSIBLE, MALGRÉ 
LE SOLEIL SOURIANT/ J HOMME! 





[LE seNor crAPoLOTO HABITE sur] [NOUS AURIONS MIEUX ÉTRANGERS, VOUS L 
LA ROUTE ALLANT À GUATÉMALA... FAIT D'ALLER À PIED... ]SAUREZ TÔT ASSEZ! 
UNE PETITE HEURE EN VOITURE. HÉ/DITES, MON GARÇON,/ TROP PARLER NUIT, 

POURQUOI EST-CE 1 4 ET LA CURIOSITÉ SE 
[TRISTE PAR 101? b. PAIE TROP CHER. 

















TIF ET TONDU/ MON DIEU/S| J'AVAIS PU ME 
DOUTER... HÉLAS! MON DEVOIR M'OBLIGE DE, 
VOUS PRIER DE QUITTER LE PAYS AU PLUS| 


DANS QUELQUES 
INSTANTS LE MAÎTRE 
SERA LA, MESSIEURS! 








NOUS Y VOICI! C'EST RUPIN 
COMME LOGIS... 


























 AË 








UN_INSTANT, CHERS AMIS! 
| IL FAUT QUE JE ME RE! 
COMPTE. 


NDE 












J'AI PEUR DE LA PRÉSENCE 
DU FANTÔME DES LAGUNES. 
LA DÉSOLATION DE 
TOUT LE PAYS! 








lESSIEURS, J'AI 
CEPTIQUE QUE 





> 
5 
Vz5 


M! 
sl 











C'EST LE DÉMON INCARNÉ. IL 
AGIT PARTOUT, MÊME EN 
PLUSIEURS ENDROITS 

À LA MÊME HEURE. 





ON es 


NE VOUS EN FAITES PAS, CHER MONSIEUR 
LOTO, VOTRI MON 


CRA E DÉ! 


É? 


LE, 7 





SOIT, CONSIDÉREZ MA 
MAISON COMME LA VÔTRE, 
MAIS PRENEZ GARDE. 











CE N'EST PAS À NOUS QUIL 
OSERAIT S'ADRESSER! 





7 TU PARLES! JE VAIS 





AR LA FENÊTRE. 
7 























CAN CELA VIENT DE LA-HAUT. 
| NOUS ALLONS CONNAÎTRE 
lAUVAIS 











LE FANTÔME 
DES LAGUNES/ 

















C'EST LE MOMENT 
DÉ FILER EN 
VITESSE / 




















eo ! 
| EUX / IL EST ENCORE DANS | | NOUS POUVONS REPRENDRE LE 
we MA / VITE, MON VIEUX 


IL NE FAIT PAS BON 
STER ICI/FILONS 


UI NOUS À AMENES ICI. 4 
AU AU PLUS VITE. > 


VOUS VOILA! 
MONTEZ, MESSIEURS) 




















27 NOUS ALLONS VOIR 
QUI C'EST. | 


| 


JE SUIS UNE VICTIME DU 


ON NE PEUT RIEN 
LUI CACHER. j 


PAS SUIVI SES ORDRES. 














IL FAUT TIRER CETTE 
AFFAIRE AU CLAIR.NOTRE 
DEVOIR NOUS Y OBLIGE. 














EST-IL DISPARU 


VOUS AYANT VUS PARTIR PRÉCIPITAM-| 
MENT, J'AI VOULU PRÉVENIR MON 
MAÎTRE. HÉLAS/JE NE L'AI POINT. 
TROUVÉ. J'AI FOUILLÉ TOUT EN VAIN! 





SANS DOUTE VEUT-IL DOMINER LES 
NOIRS ET LES INDIENS ET EXPLOITER 
LE PAYS À SON PROFIT. RETARL 
CAR LE MÉTIER DE DICTATEUR EST 


RIL A DU R 
MOI, JE VEUX 
SAVOIR... 
nr 
(ms 








CONSTATE QUE LE FAN- 
TÔME NE S'ATTAQUE QU'AUX| 
ESPAGNOLS DU PATELIN! 





1 VEUT LES ÉLIMINER 
( PAR LA PEUR. ALORS, 
QUEL EST $ON BUTF 




















COMMENT A-T-IL. (C'EST UN TYPE 
TROUVÉ CE PASSAGE _\QUI CONNAÎT 
QUE LE PROPRIÈTAIRE ) BIEN LE 

PATELIN. 
















VOILAT J'AI FAIT LA Ÿ 
DES ADRESSES JD 




























REGARDE! ) ALLONS VOIR LE BONHOMME QUE 


NOUS AVONS SAUVÉ TANTÔT. IL NE 
PEUT PAS ÊTRE PARTI. 

















FOI DE CABALLEROS, NOUS 
N'AVONS PAS PEUR, MAIS NOUS 
FUVONS LE FANTÔME DES 
LAGUNES. 





C'EST À CROIRE QUE TOUTE 
LA VILLE DÉMÉNAGE! 








JE CROIS QU'IL SERAIT PRUDENT DE 
FAIRE COMME EUX, 





ET LE POT DE FLEURS 
GLE J'AI REÇU SUR 
LE CRÂNE? 





REGARDE... POTOS... 
4948... LE MÊME 
ARCHITECTE... 













A //VISITONS QUAND 
A (MÊME. LA PISTE 
Ph E5T BONNE. 

















Mn, ['ENTENDS DU BRUIT! | UNE LUEUR... UNE 
M CELA VIENT DE LA 1 DOUTE DES | | P ! 
4 er CAVE: alles MAN |OMBRE.-PLUS vrre 
L , & % 


SR 0 
(TT 


UT 
A] 


IL N'EST PEUT-ÊTRE 
PLUS EN FORME! 


IL MONTE À L'ÉTAGE, = 
NOUS LE 
CSS: 
1 











TONNERRE! IL NOUS ÉCHAPPE. NOUS 
SOMMES ENFERMÉS.ET JE L'ENTENDS 
QUI DÉVALE L'ESCALIER! 

























Feravo, nr! JUSTE DANS 
LE MILLE / LE FANTÔME 
EST KNOCK-OUT/ 












[7 TU VOISTRIEN NE 
SERT DE COURIR 
ts 








DE PLUS EN PLUS FORT, TIF, TL AS 
TROUVÉ 5 A SORTI 
Î 































QU'ALLONS-NOUS zur! JE N'y 
EN FAIRE? IL N'YA )AVAIS PAS 
$ Ê 


PLUS DE POLICE. ot 

















= Ÿ'oocreur carcas!! 
NN Ü | |A VOYONS S'IL EST - 
À MOINS QU'IL AIT < ENCORE CHEZ 


AUSSI DÉMÉNAGÉ. 



























AINSI, C'EST CE 
MALVAIS PLAISANT QUI 
JOUAIT AU FANTÔME!. 
MAIS JE LE RECONNAIS/ 






ENFIN VOILA UN 
HOMME SENSÉ.. 
C'EST HEUREUX/ 








DOMMAGE QU'IL. 
SOIT 51 MAL EN 
POINT, IL AURAIT 
PU PARLER. 


C'EST PELATARTE... 
JE VAIS L'EXAMINER,IL 
À ÉTÉ DIRECTEUR DE 
L'ANCIENNE SOCIÉTÉ DE 
CONSTRUCTIONS POTOS, IL 
HABITE 52, AVENIDA DE LA 



















VOILA: JE LE SAUVERAI, 
ILEST GRAVEMENT 
ATTEINT ET EN AURA 
POUR SIX SEMAINES 


N 
ET JE VAIS FAIRE MON ALLONS VISITER LA MAO 


FOSS PRE DE PELATARTE, IL DOIT Y 
CESR QUrONT ru are SÉQUESTRER NOTRE HÔTE. 











SANS BLAGUE! 
MAIS C'EST LUI /! 







JE LE CROYAIS 
A L'AGONIE/EST-CE 
QUE JE RÊVE? 






































C'EST LUI OÙ 
MA] CE N'EST PAS 








DÈS VOTRE DÉPART, 
JE ME SUIS RENDU DANS 
ET 














EN TOUT CAS, NOUS N'AVONS PAS ! NOUS aurONS 
EU DE VISION, NOUS L'AVONS VU, ENFIN UNE PISTE 
VAL. SÉRIEUS! 
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| IL AVAIT COMMENCÉ 
À DESCELLER LES 
PIERRES, IL DOIT 
AVOIR UN SOUTERRAIN 
L @ ERRIÈRE. 


à 
V 6 














J_ C'EST UNE ANCIENNE 
MINE D'OR EXPLO| 

AVANT LE XVI* SIÈCLE. 
JE COMPRENDS TOUT, 











EXPLOITER LA MINE EN PAIX, JE 
PARS POUR GUATEMALA, D'OÙ JE 

LANCERAI UN APPEL PAR RADIO A1 
HABITANTS AYANT QUITTÉ CET ENQ 


4248, LA SOCIÉTÉ POTOS S'EST ENGA- 
GÉE À RECONSTRUIRE LES IMMEUBLE: 
SON DIRECTEUR ; PELATARTE, À TROUVÉ 
CÉTTE MINE,ET VOUS DEVINEZ LA SU) 
MUR DOUBLE... RÈGNE DE TERREUR... 
FUITE DES HABITANTS...LLI 
SES COMPLICES PEUVEN 


LORS DU TREMBLEMENT DE 

















NOUS DEVONS DÉLIVRER NOTRE 
HÔTE CRAPOLOTO, QUI EST SANS 
DOUTE SÉQUESTRÉ DANS LA 


MAISON DE L'EX-FANTÔME. 

















IL EST TOMBÉ DANS LA 
FLOTTE...FAUT LE TIRER 
DE LA. UNE CORDE!! 
UNE CORDE!/ 




















. 
ATTENDS-MOI, 


SI TU AS DU 
COURAGE! 





FOI DE TIF, NOUS NOUS RETROU- AH! VOILA 
VERONS, FANTÔME MANQUEÉ..ET DES CORDES!// 
ALORS JE... ZUT, J'AVAIS OUBLIÉ 












DM Lui/ au! ça c'est 
| TROP FORT// 
LA . 


LES 














CET ESCALIER 
MÈNE À LA 
TERR, 














IL À DÉCIDÉMENT \, 





ME FAIRE MARINER ! 
JE DÉTESTE CE GENRE 
DE PLAISANTE- 


QUEL VILAIN 
MOINEAU/ME  Jé 
FAIRE CELA 

A Moi! d 


TU POURRAIS ATTENDRE 
QUE JE TAIE TIRÉ DE LA 
POUR M’INSULTER!/ 





HELLO! TONDU, 
ATTRAPE LA 






PASSONSL. ŸENVOLÉ... C'EST LE 
ET LE CAS DE LE DIRE... 
y JL Y Avarr uN HÉLIcOR| 
TÈRE PRÊT AU DÉPAR1| 
SUR LES TOITS. 











— 
TU ENTE! OL1.. DES GROGNE- 
"AS-TU ENTENDUP MS, ŒLA VIENT 





OH!MES POIGNETS... C'EST ÉGAL... 
MESSIEURS, JE VOUS DOIS LA VIE, 


“(DE CELA PLUS 














PAS PRENDRE 
LUN BAIN FROID, 


SON CANOT AVAIT À PEINE 
DISPARU DANS LE LOINTAIN 
QU'IL ÉTAIT REVENU ICI... 








LOTO! IL ÉTAIT 
TEMPS! 





PcEsr PeLATaRTE F c'EsT BEN Lui, ILEST POSSIBLE QU'IL SOIT TOMBÉ 
CARAMBAT l R LE LE RECONNAIS. DE $A MACHINE VOLANTE... MAIS 


" ‘ COMMENT A-T-IL FAIT POUR $E 
EST FONTASTIQUE, “ | REMETIRE AU LITP 
+ 

n S 1 7 ) 
| Dev 2 = h 
"am  —: 
NOUS ALLONS LE CONDUIRE CHEZ 


DIS PLUTÊT QU'ON 
LE DOCTEUR ET LE VEILLER À TOUR s COMMENCE À EN 
DE RÔLE. 


AINSI IL NE NOUSY C'EST LA AVOIR MARRE. 
ÉCHAPPERA PAS. MEILLEURE. 

SOLUTION. d 

53! é) 8 t 
Av 
Ï { 
(| 

















NE 








MA PAROLE, CE SONT 
LES ANCIENS DU PAYS 
QUI REVIENNENT. 








J'AVAIS OUBLIÉ DE VOUS DIRE QU'IL Y À PERMETTEZ/JE ENCORE UN PIQUE 
DNE MINE D'OR SOUS lEDS. LE DOC À 

TEUR À PREVEND LES RUGITIES VOVESS DAS NELLER A MES DS | DE LA FIÈVRE 
L'IDÉE EST 74 








û LATE æ ® 














CIEL. C'EST \/..PAR QUI/P HEIN! PAS 
CLAIR, TOUT CELA...OÙ 
PLUTÔT TRÈS 


GLE NOUS VEULENT-ILS, ) LA POLICE/BONNE 
CES OISEAUX-LA!S AFFAIRE!ON VA 
: LEUR REMETTRE LE 





HALTE/ VOUS DEUX /!. 
QU'EST-CE QUE VOUS 
TRANSPORTEZ LA. 
UN CADAVRE, MA PAROLE!/ ). 















NOUS VOILA ENCORE | JE PRIE BIEN HUMBLEMENT CES 
DANS DE VILAINS CABALLEROS DE DAIGNER ME SUIVRE. 

















MESSIEURS, VOUS ÊTES VICTIMES 
D'UNE 








NOUS AVONS RECONNU VOTRE PERMETTEZ-MOI... ILS VONT LES NOMMER CHEFS 
INNOCENCE...ET VOTRE DÉVOUEMENT| | VU LES CIRCONSTANCES... DE LA POLICE... MOI, JE M'EN 


JE PASSE LA PAROLE À S.E. LE DE ME RETIRER... BALANCE... JE VAIS ME FAIRE 
MINISTRE DE L'INTÉRIEUR! L | | CHERCHEUR D'or! 





























«MESSIEURS, LE CHEF DE LA POLICE 
AYANT DÉMISSIONNÉ...ET POUR PROU-| 
VER HOTRE RECONNAISSANCE... LE 
SOLVERNEMENT VOUS NOMME RESPEI 
TIVEMENT: LE SENOR TIF CHEF DE 

LA POLICE ET LE SENOR TONDU 

ER JUGE DU DISTRICT. 


DÉCIDÉMENT, J'ÉTAIS 
FAIT POUR PORTER _]PRESTANCE! 
a L'ONIFORME //! 





PELATARTE EST REVENU A LUI, IL A 
TOUT AVOUË. LUI ET $ES DEUX 


LES TROIS FRÈRES SE RESSEMBLENT, 
ILS PURENT CRÉER DANS LE PAYS 
UN RÈGNE DE TERREUR, LE BUT 
ÉTANT DE FAIRE FUIR LES HABITANTS] 
SIX D'ENTRE EUX SONT PRISONNIERS 
DANS LEUR REPAIRE ÉTABLI SUR 
L'ÎLE DANASO. 











ÇA NE VA PAS! 
JE PROTESTE. 





DE JUGE, TU DOI: 


[sous PRÉTEXTE DE GAGNER PLUS, 
TOUS MES HOMMES S'ENGAGENT 
COMME MINEURS.EN TA QUALITÉ 


IS INTERVENIR, 





IMPOSSIBLE! LES POLICIERS SONT EN- 
GAGÉS À L'HEURE ET N'ONT JAMAIS ÊTÉ 
PAYÉS. ILS SONT EN DROIT! 


COMMENT! IL Y À SIX MALHEU- 
REUX DÉTENUS DANS CETTE 
ÎLE, ET PERSONNE NE BOUGE. 

J'IRAI SEUL! 





EH BIEN/SEUL, 
J'ENCERCLERAI L'ILE 
ET LA PRENDRAI 

D'ASSAUT DE TOUS 





OHILA LA! UNE SIMPLE PELURE DE 
BANANE, ET TOUTE LA POLICE 


















VOUS NE TROLVEREZ PAS UN 
SEUL HOMME POUR VOUS AIDER: 
LA FIÈVRE DE L'OR LES À RENDUS 
ÉGOYSTES, MAIS J'AI UN CANOT À 
RAMES, NOUS POUVONS Y ALLER 
À TROIS CETTE NUIT. 


BRAVO! BIEN 












VAINCRE LA 
RUSE. 





LA RUSE DEVRA ]ÇAETUN PEU DE 


L'AFFAIRE EST 
DANS LE SAC. 


OÙ $E TROUVE CE 
MYSTÉRIEUX REPAIRE? 











«LA. UNE LUMIÈRE.…. , TU TE CHARGES DE L' L!| |APPROCHONS-NOUS DE LA 
ET SUR LE CÔTÉ... FENÊTRE. 


… ET ESSAYONS 
D'ENTENDRE ET DE VOIR. 











NOUS AVONS VOULU TOUT AVOIR,ET AHL!-TU PARLES/51 JE LES BEN, MON VIEUX, ME VOILA!... > n 
NOUS N'AVONS RIEN. NOTRE FRÈRE | |TENAIS, CES DEUX LASCARS!/ TES DÉSIRS SONT DES ORDRES. 
EST PRIS,ET NOUS, NOUS SOMMES PASSEZ-MOI LES CLEFS, ET VOUS, 
ICI, COINCÉS COMME DES RATS. DOCTEUR, ALLEZ OLVRIR. 




















OUI... JE VIENS 
VOUS DÉLIVRER, 





MAIS SOVEZ. 
CALMES / 








NON, NON ET HONÉ/C'EST 
L'AFFAIRE DE LA 











MES CHERS AMIS, LE GRAND 


RNEURS...EN RAISON 
US. PRÉPAREZ 

















PARDON, C'EST MOI QUI 
een RER. TU N'AS 


TU NE SAIS PAS MÊME. 
ÉCRIRE TON NOM SANS 


FAUTES, IGNORANT ! pe} 
MT à 
ee 2 2 








fEXCUSE-MOI, MON | / OUI, NOUS D] 
VIEUX, J'AI EU TORT/COMMENÇONS 


DE M'EMPORTER.. (BIEN MAL NOTRE 
RÔLE. 


À 






































cer TANT :NOUS, bibi 8 


LA LA RÉPUBLIQUE .ÇA ME RAPPELLE 
LES DEVOIRS DE RÉDACTION DE 
L'ÉCOLE! 

















VOICI LE MESSAGE DES GOLVER- 
NEURS TIF ET TONDU.. CHERS 
ADMINISTRES.. “BIEN LE BONJOUR er" 
INCÈRES REMERCIE: 


rl NEO TRÈS RTS 0 DE 
VOS GOUVERNI 




















DE LA MINE... CET ARGENT SERA 
DESTINÉ À LA CONSTRUCTION D'UN 
HÔPITAL MODERNE, D'UNE ÉCOLE 
POUR PERSONNES DE TOUS LES 
ÂGES, ET D'UNE MAISON DE 

POUR LES VIEUX... SALUT À TOUS,ET 
À LA PROCHAINE TAXE... MORALITE... 
L'ARGENT DOIT CONTRIBUER 

AU BONHEUR 

DE TOUS. 


VOUS AVEZ HÉRITÉ D'UNE FABULEUSE 





TU PARLES D'UN DISCOURS 
TAPÉ!.. LA 


PAS PRÉSIDENTS, JE VEUX < 
BIEN ÊTRE PENDU! 



















ALERTE!LES HABITANTS SE SONT 
RÉVOLTÉS ET MENNENT PAR ICI POUR] 
NDRE 











C'EST À PROPOS DE VOTRE MES - 
SAGE RADIODIFFUSÉ...VOS IDÉES 
SONT MERVEILLEUSES; MAIS POUR- 
ALOI AVEZ-VOUS PARLÉ DE TAXES®. 
CROYANT QUE VOUS VOULIEZ EM- 
PLOYER CE STRATAGÈME POUR LES 
DÉPOUILLER,ILS SE SONT RÉVOLTÉS. 
VOUS NE POUVEZ RÉSTER ICI ET 
BRAVER LA 




















TU VOIS, TONDU/VOILA OÙ” 
MÈNENT LES RÊVES D'AMBITION/!) 


LA BOITE A TONDU 


NETTOYER UN GRENIER , 


FAUT L'FAIRE / 


BEN, J'A PAS MAL 


GROSSI DEPUIS MES 


C'EST PEUT-ÈTRE UNE ÉMERAUDE 
DE LA REGRETIÉE TANTE AGATHE / 
OÙ UNE AGATE DE... 


HAHA / LA BOÎTE MYSTÉRIEUSE 
DU FAKIR euILT - BIS / 


LN PETIT_ MARRANT CELUI 
TL N'AVAÎT QU'A LA GARER !° 


HOULA / AE / (ASE 
REFERME TOUT 
SEUL / 


C'EST TONTON EUGÈNE QUI LA LUi 
À RACHETÉE ./ FAIS VOIR, SE ME 
SOLVIENDRAT_DU SYSTÈME 
D'OUVERTURE 


ET T'AS VU CETTE 
BOÎTE , TONPU? PRÔLE 
DE BIDULE / 


.Y A UN TRUC 
BRILLANT AU FOND... 


SUR LE CÔTÉ, IL DOÎÏT Y ne UN 
BOUTON SECRET .… OÙ, 


= ne: LU 
GA TIENT CHAUD L'HIVER,MAIS 
TE PRÉFÈRE DES GANTS / 





LE MÉCANISME EST 
SÛREMENT ROUILLE … 


SA NE 
FONCTIONNE PAS !/ 


METS-Y DE 
L'HUILE DE BRAS / 


Hop / VOILA' L'TRAVAIL 7 
QU'EST-CE QUI A 


CRAQUE , MON OS oÙ 
LA BOTTE 7 


TE T'Al TOUIOURS TIRÉ DE 
TOUS LES MAUVAIS PAS, NON 7 


BEN,OUI. TENTON 
ÉUSÈNE ÉTAIT UN 
FANATIQUE_ DE LA 
PRESTIDIGTTATION / 


Si, CONTINUE / JA 
TOUT MON TEMPS . 


PEL IMPORTE , MAIN NT 
TU ES UN HOMME LIBRE / 


ET LA DEUXIÈME, 
ENLÈVE - LA-MOT 


TOUT DESUÎTE, 
OÙ SION ..// 











OA!MNS NON / C'EST UN 
JOLI PETIT EMBALLAGE 
PERDU .%E VAIS L'OFFRIR 
À MA FEMME COMME 
BOÎTE À OLPAGES. 


Er TOC /' GA auoeS, 
ÎL RENVOÏE DÉJA' LA 
VIDANGE 7 ’ 












AE L'ENTENDS DÉTA S'ÉCRIER: 
LES vous FÎTES DES FOLIES / 


= 
“ RRSrerez QUE 








ENTRE DONC, JE VAS vous EE] 
Mere 


COMME UN FACTEUR. QU SE : | BONNE MAÎN 
PREN DANS. x : \ 0 Pere LE Co! 
ARE Ouh 4 ANNE VIA ciotreuR | 
/ 





UN_FACTEUR A AUTANT BESON p'sA | | AH/ C'est M'SieuR Tir 
Max QUE D'SON PÈD roue rorrer | |QUT So avec ces 
COURRIER , VOUS SAVEZ ./ L SALES BOÎTES / 

Es = 
Mis oui Mais out / 
VOUS ALLEZ. LA 
x FA 














M'SIEUR TONDU, ENLEVEZ-LA-MOI / J'EN 

VEUX PAS, ET MÂ FEMME NON PLUS / J 
TE SUIS LA À ATTENDRE 
ET TU CAUSES 72 


BON...LAISSE - Ti ALLER , 
Æ TE’ 


VoiL& 7 Vous VOYEZ, 
FACTEUR 7 








AVE: 
LE FACTEUR/ENLE VE- 
Moi ÇA 

























Y'A EU CHAUE 
GUAND MÊME 


ET MOT, ALORS PMANTENANT 
9€ NE PEUX MÊME PLUS 
ME MOLCHER / 






ET ÇA M'AMUSAÎT, 
MOÏ, SANS DOUTE ?7/ 




















NI SONNER, Ni ME GRATTER, NT 
TRICOTER, Ni SIFFLER PANS 
MES DOÏSTS SRE 
MAÏS Si,MAIS Si / 
ON VA VOUS LES ENE- 




















A DES OUTILS AU 
GARAGE .… 




















ATTENTION À MA BONNE 
MAÎN DROÎTE / 


Si VOUS VOULEZ. LA 
RAVOÏIR ; FAUDRA 
FAIRE 





DES SACRIFICES 






ne NON, VOTRE 
MANCHE S'EST 








ET NOUS SAVONS MAINTENANT 
COMMENT FAÎRE POUR L'AUTRE 























RÉGLEMENTAIRE 


LA TENVE 
SANS MANCHES” 





NON Z s'vex pas / C'EST Pa 








FAÎTES-VOUS TOUT 
PETT, ALORS / 











ui GONFLE , 






C'EST MA MAÏN 
OL LA VÔTRE 

















Voila / 2'Ai 
VOTRE MANCHE / 

















MAÏS POUSSEZ - VOUS 
DE LA, VOYONS / 


ALORS TUAS TROUVÉ 
UN AUTRE SYSTÈME 
POUR L'ENLEVER ? 





TO L'AS DIT / METS-Y, *, Aussi TA 
MAIN, ET TU VERRAS 


AHINON / y À DÉTA ASSEZ. 
DE MONDE COMME GA DANS 
CETTÉ SALE BOÎTE / 














ELLE EST A vous REPRENEZ-LA / 


AH lc 'esr COMME 
ss LENENEZ, vi 





























\ ÿ À MON AVIS, CEST 
MA BONNE MAÏN,, NON. L'AUTRE re 
CEST TOUT BONNEMENT 


REVÊTEMENT" è 
D'ASPHALTE DU CIMENT COLORÉ / 


DITES 5 DONC VOUS pex | 

ÎL EST FORMELLEMENT 

DERUU DE CIRCULER SUR 
LES TRAVAUX 


Y.Y SONT TOMBÉS 


AU NS LA TRANCHÉE / 


VENIR JOUER AUX DÉS 
SOUS NOT'NEZ 


Quitin { Coin“ _DANS UN, TONNEAU /Et MON 
URRIER ; QUI VA LE DISTRIBUER 7” 





A 33 PAS pu EE 














VE VOTRE ONCLE, LE co) 

DE TELIAC, À DISPARD EUR 

TROT ANS SANS LASER DE TRACES. TT 
I] 


Tr 














FIN” Vous SAVEZ_ V7 Le COMTE NE M'A 
DENCS VE MON RUE PEN DIT À CE SUJET, 
LUS. Di TE VOUS ASSURE . 


SoNT-iisS 





TROUVEZ -MOT CET ENDROÏT.. Voici 
LE PLAN ET DES PHOTOS DU CHÂTEAU 





A MON AVIS IL INDIQUE L ERDRGIT 
où VOTRE SNCL É SES 
BIJOUX .. FVQTRE here 





VOYONS VOTRE 
SOLUTION AD RÉBUS. 


NOUS, ALLONS 
LA VÉRIFIER . 


CE CHEVALIER EST UNE « 7 ET SA POSITION INDIQUE À 
STATLE EN PIED. SUFFISANCE. QUIIL ATTEND 
FERME 


CHERCHONS MAINTENANT. QUELQUE RÉFLÉCHISSEZ TL Y À MATS PARTONS DU BoN PIED | 
CHOSE QUE NOUS PUISSIONS TROIS Fois LE MOT ANCIEN, cELUT 
MULTIPLTER PAR DIX . ED DANS LE TESTAMENT... | QUT TER E° 

ET _LE PIEP EST ÉGALEMENT NTIMÈTRES . 

UKE UNÎTÉ DE MESURE. 









TROIS Fois TRENTE-TROÎS CENTIMÈTRES 
MULTIPLIÉ PAR Dix NOUS DONNE NEUF 

NÈTRES QUATRE - VINGT - DTx … EXACTEMENT 
LA DISTANCE DU SOCLE À CÆ MUR … 


ON N'A RIEN ,ENTERRÉ Îci… 
LE CIMENT SÉCULAÏÎRE DE CES 
DALLES EST INTACT .. 





NON , MAIS AU 
PIED LE CE MUR, 
SUR L'ANCIEN CHEMIN 
DE RONDE | iL Y A 

UN PUITS. 


INSPECTE LE 
FOND DU PUITS, 
LES BT2oux 
DOIVENT S'Y 


TROUVER ; 
À MON AVIS + 


DÉCIDÉMENT, JE NE ME 
SENS PAS BIEN... BFFF.7 


UN PUITS PROFOND, 

N’EST -CE PAS, 

MONSIDR. LE 
CONTE © 


VOUS NE VOLS 
SENTEZ PAS BIEN © 





Ti EAU 
JON AÎT 
PEUT- È L ae 


VOLS SERIEZ GENTIL D’ 
VILLAGE ME CHERCHER DU BCARBONNTE 


iLe EST PARTI... JE 
DÉBARRASSERAÏ 

DE LUT QUAND ÎL. 

REVIENPRA : 


VOUS NE M'INSPIRIEZ 
AUCUNE. CONFIANCE ; CASTEL, 


AC. 
S'AT BIEN FAIT DE ME MÉFIER | 
E DE NE PAS ALLER 
AU VILLAGE... 


CETTE MONTRE GRAVÉE 
SENBLE PROUVER ŒQU'iL 
S'AGIT DE CEUX DU 
COMTE ARNAUD 
DE CASTELYAC . 


C'EST CERTAINEMENT LE 
CMTE...ET Vol SEN LE_ CON 
ABAES' 

L'INTENTION DE 


pese SA ET ENCERe 
DE REPÊCHER 


CTIME .… ET 


QUT AVAÏT. D'AILLEURS RANENT LA LA ns 


J'AT TROUVÉ UN 
COFFRE, EN SAS... 
ETAUSST DES 
RESTES HUMAÏNS... 


LE Lace Las Na QUE 


ME 


CACHETTE +. IL À TUE, POUR 
HÉRÎTER,ET C'EST L' HÉRTIGE 


'ÉNONCE .. EN ROUTE, 


MON VIEUX !” 





z Re 


- = j CA 
TIFer TONOU 


[n 
k 
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